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LA SORCIÈRE 


Dimanche 17 août 1977... Cinq heures du matin. On appelle heure du loup cette heure 
où le sommeil se trouble, où les cauchemars viennent et où les choses des ténèbres 
s'arrachent ù l'enfer pour arpenter une fois encore la terre. C'est Pheure où naissent 
la plupart des bébés... L'heure aussi où meurent la plupart des hommes et où ils sont^ 
damnés. 



Satana sait bien des choses sur la 
damnation, sur la façon de prendre 
leur âme aux humains et pourquoi 
ne saurait-elle pas ? N'est-elle pas 
la fille du diable et l'héritière des 
vastes domaines de Lucifer ? N'est- 
elle pas une exilée prise au piège sur 
cette terre insignifiante, et cela par 
ordre de son père satanique ? Et 
n'est-elle pas, au bout du compte... 
seule ? 
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Tout comme Deborah Hirsch est aujourd'hui seule*.. 




i 


Etrange. Douze heures plus tôt, Satana 
ne savait rien de Deborah Hirsch. Et elle 
connaissait moins encore la petite ville 
côtière de Chandler, en Californie. 


J 


Des images d une énorme crevasse fracas* 
sant l'univers hadéen la hantaient, et elle 
sentait que Chandler était au cœur de cet¬ 
te crevasse... et que le Dansker en était 
la cause. 






Durant toute la semaine précédente, un 
sixième sens occulte l'avait attirée au 
nord de San Francisco, agissant aux li¬ 
mites de sa conscience pour la gouverner. 


Chandler, Californie, 968 habitants, tous des gens sympathiques dans une ville sympo- 
thique. Depuis 28 ans, Deborah Hirsch y habite car elle y est née, y a grandi et y est 
revenue pour y pratiquer la médecine après avoir obtenu son diplôme. 


m 
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et de mort violente I 






Doucement, 
femme ! 


l/à 


Non, je vous en 
prie. Vous ne 
comprenez pas 
Lâchez-moi I 
^ Pour l'amour 
' du ciel, 

chez-moi !_ 

VÜCLo voici 




!&V 




[ Attention ! 

Elle 

K essaie de 1 

’iler ! 






N 






Trop tord, diablesse ! ) Tu ne lanceras plus 
Cette fois, nous te sorts à nos famil 

tenons._/ —. Ie<î. «. 


Vite ! Mettez- | Non ! Vous faites 
lui ces chaî- J une terrible erreur 
nés de fer. _/V Ecoutez-moi... oai 


/■fy* 




V 
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Ferme ça, Deborah ! 
Nous ne faisons au¬ 
cune erreur. Tu as 
été jugée et condam¬ 
née par douze hom¬ 
mes justes et honnê¬ 
tes, comme l'exigeait 
la loi. Et ton recours 
en grâce a été reje- 
■' té. 




Merci de l'avoir arrêtée, 
mademoiselle. Une minute 
de plus et elle nous se¬ 
mait dans ce brouillard. 

Vous n'avez 

rmn ^ 






Je...je vais très bien. 
Pourquoi pourchassiez 
vous cette fille ? 

r Pourquoi ? Mais parce 
i que Deborah Hirsch est 
I une sorcière, voilà 
I pourquoi. Et cette 
nuit, elle sera brûlée 
vive, 




Une sorcière...? 
Intéressant... 
très intéressant ! 


'/Av 


Mais c'est démentiel ! Ça ne 
peut pas m'arriver à moi... pas 
ici... en Amérique ! Pour * 
l'amour de Dieu, à l'heure ac- ^ 
tuelle, on ne brûle plus les 
gens pour sorcellerie ! 










/. 




/i 


I 


U 


A, 


y? 


jai 
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Il n y aura pas de bûcher de 
sorcière cette nuit... ni aucune 
autre nuit. Relûchez-Ia ! 





! 

t 

■■ i 




Je ne sais qui vous êtes, jeune 
dame, ni ce que vous faites ici 
mais je sais que vous n'êtes 
pas de Chandler... que vous 
n'êtes pas des nôtres. Et ceci 
est une affaire privée entre 
nous et la sorcière. ^ 




Tu as des manières de 
porc, petit homme. Et la 
place d'un porc est à 
quatre pattes dans la 
_ boue. 
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Je vous le répète...lais 
sez cette femme partir. Ou 
est-ce que je devrai tous 
vous rouler dans 
la fange qui 
vous convient. 






p! 


% 




Tr 






yÆà^^ 


Imbéciles ! Aveugles et stupides 
imbéciles ! Par peur, vous frap¬ 
pez ce que vous ne sauriez com¬ 
prendre, insignifiants mortels. 

Je ne demandais qu'à fuir,qu'à 
me cacher, mais vous ne me 
l'avez pas permis. Vous m'avez 
ramenée, vous m'avez fait mal... 






ous réglerons^ 
leur compte com¬ 
me il convient. 




M' 


10 















Maintenant, il est trop 
tard ! Je suis trop fati¬ 
guée pour continuer è 
lutter contre lui... Je 


.N'y 


1 

Le Dansker ! Le cerveau 
de Satana se révulse sous 
l'attaque, les images se 
succédant, un cauchemar 
en chassant un autre, pour 
ravager son â me impitoya- 
blement. 


h 
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Elle tombe et, en tombant, elle entend un nom 
dons sa tête, qui remplit à la fois son corps, 
son cerveau, son âme, au point que Sotana dis¬ 
paraît d'elle-même et qu'il i 
ne reste plus àsaJH 
place que le 
Dansker... 


...Le Dansker. 


...Le Dansker ! 


Celui qui chante, l'être qui tresse la destinée des 
hommes, plus vieux que le temps et qui embrouille 
à plaisir la trame des vies, la tordant, la déformant 

et riant ensuite intermi¬ 
nablement du résultat. 






Une légende. 


Il était une légende et elle 
était Satana ! Le Dansker 
était en quelqu e sorte son 
tuteur. U~fj, 


Av 




Et puis il y eut ce jour ta- 
tidique, une sorte d'exa¬ 
men. L'élève contre le 
maître pour un quitte ou 
double. Satana pouvait 
perdre ou gagner, cela fai¬ 
sait partie du jeu. 


V 
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Tu es forte, petite... Infiniment plus 
forte que ne le suppose ton père, à r 
mon avis. Et tu comptes bien J 
en faire la démonstration y 
pas vrai ? _ 


H 






Cette fois, je me suis 
montré trop confiant, 
petite. Mais je ne ferai 
pas deux fois la meme 




erreur. 


Tu es toujours tellement sérieuse, 
Satana. Est-ce qu'il ne t'arrive jamais 
de sourire ? Moi. je souris tout le temps, 
Et j'oi pourtant bien plus de motifs que 
toi de pleurer et de haïr ! Plus que tu 
“ -V auras jamais 






cela une 
des légions 
les que com- 
e. Mais main- 
en. Lucifer /- 


Il a triomphé de moi par trai 
trise, usant de noirs sorti¬ 
lèges pour m'enchaîner à 
son service et faire de moi 
son esclave. Des éternités 
durant, je l'ai servi comme 
un chien, laissant le temps 
me rendre mes forces., 
J'attendais../—r- 











Car les anciens sortilèges per¬ 
dent leur force et Satan se mon¬ 
tre maintenant imprudent. Or, 
le jour où il commettra 


le |Our ou n comt 
une erreur sera le 
où je serai libre. 


Tu es morte. \/// 

C'est bien, Satana,^/ 

* mais je fais mieux. ^ 
Je ferai toujours mieux 
V mieux que toi. ^ 




/ 


Alors ne me barre jamais la route 
et tu n’auras pas à souffrir par ma 






main, 


‘ 'j 


Il la laissa alors et partit, sachant en quelque 
sorte qu'elle ne trahirait pas son secret. 


r I 


■?. 




« 


Tous deux sentaient que ce duel avait été un 
échauffement, rien de plus. Le véritable match 
jurait lieu un autre jour. 
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Peut-être que ce jour était au¬ 
jourd'hui venu. Il est déjà li¬ 
bre de l'enfer en esprit sinon 
dans sa chair et il tend ses 
fils autour de Deborah comme 
une araignée tisse sa toile au¬ 
tour d'une mouche... 



...emprisonnant la jeune 
fille... la possédant... 


Aspirant son cerveau et son âme pour ne laisser 
qu'une coquille vide quand l'essence et l'être de 
Deborah Hirsch seront perdus et damnés pour tou¬ 
jours. 



Ce sera si facile... Aussi facile 
que le massacre d'une poignée 
d'humains. 



Et, quand cela sera fait, il sera facile à un 
mage-démon comme le Dansker d'animer le 
corps sans âme de la fille. 



Aaarrggh ! 





Toi ! Qu as-tu fait 
ici ? Que Dieu te pion 
ge en enfer, 
sorcière ! 
Qu'as-tu fait ? 
^ Vils sont tous 



Tous sauf moi, toi et l'autre sorcière ! 
Et mon fils ! Elle m'a pris mon fils ! 
Mais je vais le lui reprendre ! Je le 
sauverai ! Mais d’abord, 
je te tuerai... je te^__^ 
tuerai lentement 

Toi d'abord et ' 

ensuite elle ! 



15 












)} 


Réponds-mot 


l Elle... elle l'a emmené 
k sur la côte... vers les 
n falaises... Le tumulus 
de la falaise... mais 
que veut-elle faire de 
lui ? 




T 






Qu est-ce que tu sup¬ 
poses ? Oh^*u es un 
tel crétin, Peter Rossi. 
Deborah Hirsch est ve¬ 
nue vous demander de 
l'aide et vous l'avez 
rejetée. Vous ne l'a¬ 
vez pas écoutée I 
Vous n'avez meme pas 
tenté de comprendre. 


Vous l'avez forcée à 
affronter cette chose qui 
la possédait, seule et 
sans amis. Sur son pro¬ 
pre terrain. Et alors, 
quand il a été trop tard 
pour elle, quand elle eut 
perdu son combat, vous 
avez voulu brûler cette 
pauvre fille. 






dBSl 
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Le tumulus de la falaise" a toujours été là, pour autant que les gens s'en souvien 
nent. Incroyablement vieux... incroyablement étrange, incroyablement... malfaisant il 
est un vivant témoin des noirceurs de l’âme humaine. Dans ce lieu, le mal vit et il a 




X 






Et lorsqu'il a faim, les démons 
sortent dons la campagne et 
les hommes meurent. 


Des hommes ou presque, comme 
Âdam Rossi, âgé de douze ans. 
Par une nuit comme celle*Bi^ : 

Bonsoir, Satana. 






U 






Ai 








élï\ 
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Je n en doute pas... 

Mais c'est fini, Dansker. ^ 
Tu as perdu. Alors ramasse 
tes jouets et rentre chez toi. 
Tu as fait assez de mal. 


Moi, j'ai perdu ! J étais un pri' 
sonnier, un esclave depuis 1 au 
be des temps et maintenant 
c'est fini. Alors 
écarte-toi de ma 
route, Satana 
ou meurs ! 


L 


Non. Je suis lasse de 
t'entendre me dire de , 
m'écarter de ton che¬ 
min. Je ne m'écarte¬ 
rai pas. 




V- 


SS’ 




Assez pour J 

f Très bien. 

essayer. 

's Dans ce 


V cos... r' 








Tu t'es améliorée 
fillette. Mais tu 
ne fais pas en¬ 
core le poids de- i 
vont moi. Aban- y 
donne, Satana^ 
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Alors, si tu tiens vraiment 
à te suicider... qui suis>je 
donc pour t'en ^ 
empêcher ? 


Te voilà 




Ha... on dirait... que'— 
l'élève a fait... des pro¬ 
grès depuis notre derniè 
re...rencontre. - 


Je t'en prie, Satana... aide-moi... je 
suis dans ce piège depuis... si long 
temps... si affreusement longtemps 
Je t en supplie. ^ 


Non. Tu as été enchaîné aux enfers depuis 
le début des âges, Dansker et tu y resteras 
enchaîné aussi longtemps que je vivrai. Tu 
ne seras pas libre. 


IVi 




V 


Iw 
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Les éclairs jaillissent du plus profond de l'être de Satana, 
aveuglants, éblouissants, irréels, capables de déchiqueter 
corps et âmes et proclamant au monde entier... que le Basi- 
lisk de I' âme de Satana est à nouveau libre. En un instant, 
Oeborah Hirsch est morte et son ôme damnée pour l'éternité. 
Et quand Deborah meurt, Satana éprouve cette mort, revit cette 
vie qui menait à la mort... 






r 




...et pour finir, le succube perd une 
partie de son âme au profit du Ba* 
silisk qu'elle porte en elle, ce Bosi- 
lisk qu elle hait... Ce Basilisk qui 
constitue Satana. / 
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F 


L’heure du loup... l'heure 
où est morte Deboroh 
Hirsch. Pour rien. 


Le Donsker avait vjolé son 
corps, ravagé son âme et 
il faillit être libéré de 
l'enfer. Mais il a échoué. 
Pour cette fois. 


Et Deborah Hirsch, elle, 
a poyé le prix. Il s'est 
servi d'elle et l'a rejetée. 
Cela, il devra le payer. 
Satana le lui fera payer et 
un jour, ce compte-là, 
aussi, sera réglé.. Un 
jour ... 
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AvL-l-0 î POLICE ? C'£5T 
! ON VIENT PE ME 

volec toute ma, collection 

PE C0MIC5 POCKET. 

VENEZ VITE . . . / 


ICOMICSi 

'Ëj' 

* iwr ■ 

m 

nCHEI 


LES COM/CS POCKET ? Mieux que de I or en barre,Une coUec 
fion inestimable des me i / leures bandes dess inées pour adultes 
En vente chez votre fournisseur habituel. 
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Il demeure tellement immo¬ 
bile, Wong. Il ne nous a y 
pas entendus. i— 


Dans la posture du Nirvana, Mlle 
Cléa. un maître n'entend plus qu^ 
lui-même, b - ^^ -^ 


,r 



H 


Oh, Stephen, j ai ete si inauiete 
quand tu n'es pas revenu de ta que- ■ 
te du Shuma-Gorath. En fin de compte 
en concentrant le peu qui me restait 
de mes pouvoirs mystiques, j'ai pu 
percevoir ta présence ici. Mais es-tu 
vraiment là ? r——__^ 


Je suis venu plonger dans mon\l 
âme, Cléa. Je suis venu peser ^ 
intangible qui est l'essence véri 
ible de mon être afin de décider 
i j'ai lieu d'être satisfait du ré¬ 
sultat de cette pesée. ^ 








m. 
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C'est que, vois-tu, je \ 
suis maintenont le su-1 
prême sorcier du cos- J 

( , mos, 

Et, à couse de cela, ' 
ce que je suis devient 
important pour l'ordre 
naturel des choses. > 


Et qu'eriN 
est-il de 
l'Ancien ? 


Parti, Wong. Parti vers utv 
nouveau plan d'existence.^ 

^ ^Est-il mort ^' 
^^ephen 






A 






Non...seule¬ 
ment parti. 


ifj 

Un livre de bandes dessinées, en vente chez votre fournisseur habituel 
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C'est alors que les souvenirs le submergent et qu'il se perd dans les images tan* 
dis que sa voix poursuit. Il se souvient de tout ce qu'il a vécu, y compris la dé¬ 
chirante seconde où il dut assassiner son maître afin de protéger I univers du 
monstre parasitique qui habitait l'Ancien. 




I //, ^ 






V 
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Mais la mort de l'Ancien □ ouvert une porte sur une vie 
nouvelle, sur un nouveau plan d*existence, celui-là plus 


eleve. 


fLo vie... r opposé de la \ 
vie n'est pas la mort mais 1 
plutôt la non-existence. 
Mourir veut dire avoir vécu 
j alors que ne pas exister J 
y ne signifie rien. >-^ 


Vivre veut dire influencer 
le cosmos par ses actes, 
par sa présence... in¬ 
fluençant ainsi tout être^ 
qu'on rencontre, 


fi f 








w. 




Le cosmos est un tout. Affecter Tamoindre^. 
partie du cosmos, c'est en affecter la totalité. ^ 
La vie est le bien le plus précieux que le cos^ 
mos puisse offrir. ^ ^ 


'7 rn 












Le lézard est tout pour moi, 
comme toute chose vivante j 
est tout. Par sa seule 
existence, ce lézard est^ÿT 


sacre. 


Durant quelques se¬ 
condes, j'ai tenu dans 
mes mains la vie d'un 
être sacré. Quelle ter¬ 
rifiante responsabili- 







- 
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Le soleil couchant s'accroche à ses lar¬ 
mes. Le Dr Strange se lève, la voit et se 
sent lié à cette jeune fille par auelque 
chose qui le tourmente jusqu'à l'ame. 


Quel que puisse étrevc^ 
son avenir, le Dr Strange 
. y est préparé, y —< 


Je suis maintenant revigore, chaque 
cellule de mon corps comme de mon 
esprit est régénérée. Les pouvoirs i 
de l'Ancien qui m'ont été transmis / 
sont parfaitement adaptés à moi. 
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Et pourtant, me 
voici roulant en 
jeep, alors qu'un 


nous transporte¬ 
rait tous plus ra 
pidement. 




S»//. 


il®" 


Serais-je fine 
lement trop 
humain ? 


W 


Par les Ombres de 
des Séraphins, que 
tremble et naisse 
entre mes mains... 


...ie pouvoir ca¬ 
pable de nous f 
transporter au/^ 

/rrfm 


WA 


ffl 


Le temps se divise, sa pulsatjon rythmique entourant notre trio sans le toucher... et 
tous trois se retrouvent bientôt dans le sanctuaire du maître des arts mystiques o trois 
mille miles de là ! r 




I 
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Mais, Maître, Mlle Cléa 
et moi avons du louer ce 
véhicule afin de vous sui 
vre dans le désert. Nous 
ne pouvons simplement 
l'abandonner. 


Quel novice je fais ! 
La contemplation de 
l'univers semble 
avoir amoindri ma 
capacité à affronter 
les simples problè 
ymes quotidiens 


Délibéré¬ 
ment, le Dr 
Strange 
murmure 
une nouvel¬ 
le incanta- 
tion- 


Un rayon de 
lumière 
éthérée 
jaillit... 


...parcourant 
le temps et 
l'espace jus¬ 
qu'à Mexico.. 






Pour y faire sursauter 
le corpulent directeur de 
la plus grande agence de 
location d'automobiles 
de la ville en déposant 
devant lui le véhicule 
restitué et étincelant. 






lu] 


\w 








Une heure plus tard. 




JLid 






(Les objets transportés ici du temple de TAncien 
{ ont parfaitement bien supporté leur voyape surnaturel 








Maintenant que je les ai vus, je peux m'occuper de 
''y choses plus importantes 
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Bien sur, Stephen, 
Je jetais simple- . 
ment un nouveau j 
coup d'oeil à la 7 
vb i b I i O t h è q U e^^^^ 


\7a 


I En te souvenant des jours 
passés ? De l'époque 
où toi aussi 
dais des pouvoirs 
mystiques ? Je te 
vois ici 
V trop souvent. 




» 




lejiiii 


(f'.' 






ii! 


Siv 


tfcl 
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m 


1 


C'est à propos 
de ces pouvoirs 
que je veux te i 
Purler^Ær— 


V 














A'"' 




















.V< 


AX%'' 




iil. 


AANfltv *3^>T 




Parce que je ne connais^^ 
personne d'autre qui en soit^ 
plus digne. N'envisage ja- i 
mais qu'il puisse y avoir 
une autre raison. Tu as l'é¬ 
ducation, une sensibilité, en 
bref tout ce qu'il faut pour 
devenir une grande magicien¬ 
ne. Ce qu'il y a entre nous 
deux n'est qu'un supplément 


/ 


1 


m 
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^Maintenant, prends ce volume 
spécial et commence à étudier.r / / ^ 
Lis-ie... retires-en des ensei- vj r / / 
gnements pendant que je serai, IVlilliL I 


absent. 


?4 


f./;: 








Assumer la place 
de l'Ancien dans 
l'ordre des cho¬ 
ses m'a donné 
d'autres devoirs, 
mon amour. C'est 
une tache trivia¬ 
le que je dois 
pourtant assumer 
durant les quel¬ 
ques jours qui 
viennent. 






Pas pour moi, ^ 
mon vieil ami, je ] 
repars. Pourtant, 
sers Mlle Cléa... 
Maintenant et 
dans les jours à 
venir. Elle sera 
très occupée et 
risque d'oublier 
de manger si on 
ne le lui rappel-J 


■e pas. 


Ce sera 
fait. Maî¬ 
tre. Bon 
voyage. 


Ë 


WÀ 


I y 


mà 


m 


/M'y 


Je ne pouvais 
dire à Cléa ce 
que j'allais 
faire. Pour 
maîtriser les 
arts mysti¬ 
ques, un es¬ 
prit clair est 
indispensable 
Je n'aurais 
pu que l'in¬ 
quiéter. Ayant 
pris la suc¬ 
cession de 
l'Ancien, je 
dois informer 
mon ex-ri va' 
de cet hon 




' 1 - 




Z'--- 


il. 


• •%* 

JT» 


i 




11 me faut 
lui dire 
que la con¬ 
tinuation 
de notre 
querelle se¬ 
rait sans 
objet...ten¬ 
ter de faire 
la paix. 
Quoique... 
j'ai bien 
peur qu'il 
n'accepte 
même pas 
une telle 


lit 
















Enlevé dans les airs grâ¬ 
ce aux pouvoirs occultes 
de son manteau de lévita¬ 
tion, le Dr Strange est li¬ 
béré des chaînes de la 
gravité. | ^ 


Il traverse les mers hou¬ 
leuses... gagne le coeur 
de l'Europe... pour y re¬ 
joindre le plus dange¬ 
reux de ses adversaires 
humains... en Transylva¬ 
nie. I 


rr 


Cette région qui comprend les collines situées 
entre les Alpes transylvaniennes et les monta¬ 
gnes des Carpathes a été longtemps un point 
noir sur la face de la Terre.C est le nid hanté de 
toutes les diableries, de la mort, de l’inconnu et 


Cela, le maître magicien le sait. 


de l'inimaginable ! 




Que mon aspect se trans 
forme et que les vêtements 
que je porte assument un 
style plus conventionnel. 


;0?s. 


,# 
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I ne conviendrait pas que quiconque 
se doute de mon arrivée avant que je 
sois prêt à me révéler. 




m. 




ws 


iV.'»"" 
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Sans avoir conscience d'être secrètement observé, le Dr Strange s'avance avec confian¬ 
ce dans le minuscule village. 


Les nombreuses références 
de l'Ancien au passé de ( 
Mordo mentionnaient tou¬ 
jours ce hameau._ 


piiüiiüüjjjjjii' iSî: : 

!!!i!i!n! ||l jlljlül !■»!::!!;!!: : : 



mmê 



Quoique je ne sache pas 
exactement où se trouve 
son château, il ne devrait 
pas être difricile à trou- 






àiMiüiilil 





Excusez-moi, pourriez- 
vous m'indiquer la route 
du domaine appartenant 
au baron Mordo ? 


1"'I 


Vous êtes 
peut-être un 
ami du baron, 
monsieur ? } 


Mordo ? 




Bien des 
années du¬ 
rant, nous 
autres villa¬ 
geois, nous 
nous sommes 
occupés de 
lui comme il 
s'occupe de 


Je serais 
donc ravi 
de vous 
traiter 
exacte¬ 
ment com¬ 
me je le 
traiterais, 
monsieur. 
C'est à 
dire.. 
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Durant les minutes qui suivent 
les fugitifs courent sur le ter- 
tain inégal puis... 


Les voix de nos poursui-\ 
vants s'éloignent. Nous les' 
avons semés. C'est une 
chance car nous arrivons à 
mon campement^^v 


Voyez-vous, noble monsieur, je suis bohémien... 
tout O fait différent de tous ces imbéciles supers 
titieux. Ils vivent dons la terreur continuelle de 
Mordo, de Dracula, de tout ce qu'ils ne compren' 
nent pas. Mais nous autres, les tziganes, nous, 
s^n'ovons peur de rien. 


1 




Les bohémiens ne 
vivent que pour le 
plaisir. 


^ Lilia n'a pas sou- < 
vent la chance de po-) 
ser les veux sur le y 
visage a'un homme 
aussi séduisant, 



T Bonsoir, 
monsieur. Soye 
k le bienvenu. ^ 


Merci, Lilia, mais 
je n'ai pas encore 
achevé mon 
voyage. Je ne dé¬ 
sire pas me repo¬ 
ser avant d'avoir 
vu un homme ap- ^ 
v^^^pelé Mordo^^^"^ 



Mais d'abord, profitez des plaisirs 
de cette soirée. Comme j’en suis 
l'agrément principal, r v\\ ' 'n -^ 

I insiste^^^y—- 


: 
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Mais, avant qu'il puisse s'en étonner, les 
images se dissolvent pour se fondre en une 
seule... 1 


Le mage $ installe confortablement... 
voluptueusement... et les fumées com¬ 
mencent h prendre forme... évoquant 
tout de suite des adversaires ^u'il a 
l'habitude d'affronter... les créatures 
de Mordo ! 


;N 








iJ Ij 1 


// 


...et c'est alors un 
paroxysme de démen¬ 
ce hallucinatoire. 








ÏU \ 
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Pas question de peut-être ! Il en sera ainsi. 
L'étranger est à mes ordres. Vois. Etranger, nous 
savons que tu portes un déguisement. Montre-toi 
tel que tu es vraiment, 


'^Suprême ! Alors nul 
magicien mortel ne se¬ 
rait plus puissant que 
^ toi ? 






Longtemps nous avons atten¬ 
du quelqu'un possédant tes 
capacités. Si tu es bien ce que 
tu prétends, Dr Strange, alors., 
notre patience est...récompen 




/i 


H 






Viens, victime de mon 
hypnose. Suis-moi à 
I intérieur. 


rmiiiÜMiiulr 


Nous autres, tziganes, sommes un 
peuple fier, Dr Strange. Nous ne 
plions le genou devant personne. Les 
gouvernements passent, mais notre fa 
çon de vivre, elle, demeure. 


/ 


Jj 
















































Et avec elle, nos secrets... nos 
trésors... et notre liberté. Mais I 
baron Mordo est venu. C'est un . 
magicien local de grande répu-^ 
V tation. J - 















Lui et moi, nous nous 
sommes rencontrés... 
Très vite, nous avons 
échangé de douces pa- 



Mais les mots ne sont que 
mensonge. Ce n'était pas 
à moi qu'il s'intéressait, 
mais au livre mystique de 
Cagliostro, l'héritage le / 
plus précieux de notre \ 
peuple. Avec ses belles j 
phrases, il m'arrache le / 
secret de sa cachette. / 




.tu es, a mes 
yeux une impératri- 
de la beauté. 


Ces paroles, j'y ai cru... 



Et ensuite, il vola le livre 
pour l'utiliser à ses fins ma 
faisantes. 
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...et vous en nourris¬ 
sant pour contenter 
votre sinistre appétit. 
Je te hais, magicien ... 
je te hais ! 


liitif 


Mais c est toi Dr Strange 
qui a de la chance... tu 

. J _ I ^ I _ _ 


lie* 


::::::: 


...tu ne peux pas 
ressentir., 
souffrance 





Mais très vite passe l'instant des 
larmes... et commence l'instant 
de la vengeance, i 


...et de te préparerX 
à nous défendre con-\ 
tre toute attaque quej 
pourrait loncer^-l-^ 
Mordo. . 


Mais... 


Tout est calme et 
tranquille comme en 
un sépulcre vide. 
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Pourtant, alors mê¬ 
me que la reine des 
qitans suit les pas 
au Dr Strange... 


Ce silence de 
mort est bizarre... 
A moins que... 
Sombres divinités ! 
-Mordo se serait-il 
déjà rendu maître 
des pouvoirs du 
livre 




J Le voilà, le livre que Cagliostro, le plus ancien 
roi des bohémiens, a écrit... Des rnillénaires d an 
tiques secrets y sont consignés, légués à notre 
peuple au cours des générations. Mois la façon dont 
il est posé ici, sans défense ou protection apparente 
ne me plaît pas. Tu vas prendre le livre. 


/ 








m 








Et fais attention ! Que 
ni toi, ni lui ne soyez 
endommagés. 




llï 


Mais rien de dangereux ne 
se produit au contact du 
volume sacré, sinon que... 




'û 


Ta main ! Elle passe 
au travers du livre ' 
Comment... 


\^\ 

V^l 


^Attends ! Dans l’ombre, 
j'aperçois une réflexion ! 
w Illumine cette pièce, y— 


magicien 


Tim 


// 


•' i 
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k. 


...mais, maintenant, 
ceile-qui-est*maîtresse 
de -son-cerveau ne peut 
plus lui donner d'or¬ 
dres. i — 


Le mage mys¬ 
tique aoit se 
défendre 
maintenant 


r 


r ^ 


Comme il en a 
reçu l'ordre, le 
Dr Strange pare 
l'assaut de la 
gargouille... 


kw:: 








Que cet homme soit ou \ 
non un odieux magi- j 
cien, il doit affronter / 
son destin en pleine / 
possession de lui- N 
même... et non pas vi¬ 
dé comme une bouteil¬ 
le bue i Que le Dr 
Stronge soit libéré 
de mon sorti lège.yy / 








La gargouil 
le vivante 
est en train 
de vaincre le 
Dr Strange. 








mm 


Mais, dans l'intensité de 
son incantation, la reine 
des bohémiens s'avance... 


...en plein dans le champ 
énergétique dégagé par 
la gargouille. 22 
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En harmonie avec la 


vie de chaque être, 
créature malfaisante 
il existe un moment 
pour la mort.y^ 


Un rayonnement de feu frappe en 
plein la gargouille vivante... 


...détruisant jusqu'à son âme inhumaine... 
...et faisant voler le corps en éclats ! 




Se tournant alors vers la 
reine des tziganes mortel¬ 
lement blessée... | 


...manipulée ou... mani¬ 
pulatrice... je suis per¬ 
dante... de toute façon, 
n'est-ce pas ? Mais j'ai 
finalement fait un.. 



Et c était le bon choix 
oui, ma gente dame. ^ 
Maintenant tu es au-V 
delà des mots... et il I 
ne me reste que la J 
tristesse. 



En se retournant mélancoliquement, le 
Dr Stronge découvre que... —5 j" 


Le livre... ! Il est maintenant ouvert ! 
Bien que je me sois trouvé en état 
d'hypnose totale, ma mémoire v -—) 
est absolument 

intacte ^.7 


Mais meme si ce texte 
demeure intangible, je 
peux peut-être en dé¬ 
chiffrer ta signification. 



POUR UNE EPOQUE NOUVELLE, 
UNE PORMUI.E NOIIVET.I.E 






VOUS PROPOSE DES 
REPORTAGES, DES JEUX, 
DES ARTICLES VECUS 
SUR LES DERNIÈRES 
GUERRES ... ET LES 
MEILLEURES BANDES ' ' ' 
DESSINEES DE GUERRE. / 


Brûlant, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées et de textes en vente chez tous les 
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Oui... Cette écriture antique in¬ 
versée me révèle que le livre a 
été ensorcelé il y a peu de temps 
Un contre-sortilège devrait parve¬ 
nir à le faire revenir... Et c'est 
bien ce qui se produit maintenant. 


L espace 
paratt un 
instant se 
courber 
sur lui- 
méme. . . 


Mordo n'avait pas réa¬ 
lisé que le livre, en 
voyageant dans le 
temps à partir du pas¬ 
sé où il l'avait en¬ 
voyé finirait par s'ou¬ 
vrir comme il l'avait 
fait tout d'abord sous 
sa main. Il me faut 
Vyl'examiner mieux^y' 



Tournant rapidement les 
pages anciennes et en 
absorbant le contenu... 


Que ces secrets se¬ 
raient donc dangereux 
L dans les mains du 


Cagliostro révèle ici comment 
modifier le passé... mais sans 
mettre en danger sa propre 
existence présente. 


/Ajouté aux autres 
mystères que révè¬ 
le ce livre, un tel 
savoir pourrait 
ébranler les fonde¬ 
ments de l'univers. 
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Parmi les spectacles que 
peut percevoir l'esprit, cer¬ 
tains sont réels, d'autres 
sont des rives, d'autres d es 
hallucinations... | 






...d'autres 
enfin ressem¬ 
blent à ceci ! 


...141 




Voici la trace. L'œil occulte d'Agamotto 
me la révèle clairement. Certes, je peux 
suivre Mordo... mais peut-être comme un 
mouton en suit un autre vers l'abattoir. 

Il sait vers quel but maléfique 
il se dirige dans le passé et pour 
quoi il a dérobé à Lilia, reine des 
bohémiens, le livre de Cagliostro. 


♦ 1 * 












• • • 




• • 






Et je sais ... 


. Mais, QU fait, 
qu'est- ce que 
^A^e sais 
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Que le livre de Cagliostro abordait 
le problème du temps... et tout par¬ 
ticulièrement un aspect de ce pro¬ 
blème qui a toujours intrigué les 


Comment modifier le passé san^ 
mettre en péril le présent ? C'est 
sûrement là le projet de Mordo et 
si je ne peux le retrouver... l'ar 
rêter. 




• •*••••* % 

• •• • 





Le maitre de la nuit 
a quitté son caveau 
pour se nourrir de sang 
frais. 

Si vous ne le crai¬ 
gnez pas, retrouvez-le 
dans sa propre 
publication. 

DRACULA 

un livre de bandes 
dessinées en vente 
chez votre fournisseur 
habituel. 
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Mon vieil ennemi 
a commencé bien 
avant moi son voya< 
ge dons le passé... 
mais, dans cet abî¬ 
me que le livre 
nous révèle à tous 
deux, le temps 
n'est rien...ne 
signifie rien. 




Nul doute, c'est lui ! 
Cet infâme nécroman¬ 
cien boueux... il m'a 
retrouvé ! Mais com¬ 
ment ? Comment a . 
fait ce maudit ? pJ 








ti 


s«n3 


C est donc 
très proba¬ 
blement ^ 
toi... 
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Depuis que tu m as chasse de ta > 
demeure, pas une seconde ne s'est 
écoulée sans que je rêve à ta dé¬ 
faite ! J'ai appris que tu avais suc 
cédé à l'Ancien, ce qui finissait de 
rendre incontestable ta supériorité 
sur moi...du moins dans notre réali 


La rage démentielle de Mordo se concrétise 
sous la forme de décharges diaboliques 
jaillissant de ses doigts, j 


MF 


Personne ne connaissait mon plan... 
j'ai laissé le livre doublement bien 
protégé. 


















Mais j'ai découvert alor^ 
le livre de Cagliostro et le 
moyen de modifier cette 
réalité pour m'assurer la \. 
place suprême. 






U/ 


'V 


La bataille s'engage. 


Dans ce lieu de non-être, peut-être 
nos forces sont-elles transformées. Et, 
si je peux te détruire ici, je le ferai. 




À 


Mordo, n'as-tu appris de notre mentor que 
des sortilèges ? La vie compte-t-eile pour 
toi si peu et le pouvoir tellement ? Mais je 
n'userai de mes enchantements que pour te 
restreindre et...Uhnnn • 




V'' 


lu 






m 
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Il a... raison... la tête 
me tourne... Quelle peut 
en être la cause ? 


• * # 








Je peux, 
encore... me re- 
prendre... Tout est troubi 
■ Je n'y vois pas encore clair... k;; 
Impossible de situer le point exact 
par lequel 






4 ' 


Mais je ne 
puis me permettre d'hési¬ 
ter. Je dois le suivre aus¬ 
si près que possible 


il 


.^1 


m\ 
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Alors... à cet ins¬ 
tant exact... 


La destination de 
Mordo. Je la re¬ 
connais d'après 
mes lectures, 


Il est possible qu'il 
soit déjà ici, mais aus¬ 
si qu'il ne rejoigne ce 
continuum temporel que 
dans plusieurs heures. 
Je vais devoir une fois 
encore le rechercher 
mais, heureusement. 


Attendez ! J'en 
tends un bruit 
de voix...ce Iles 
d'une foule. 



Invisible dans l'om¬ 
bre que percent dif¬ 
ficilement les lan¬ 
ternes, le mystique 
va se poser comme 
une chauve-souris 
sur un toi proche. 


{ Je suis à\ 
Paris au H 
. XVIIIè ^ 
) siècle. 

Mais où est \ 
donc mon en- 

^ nomî ^ 



^.mon corps 
physique 
s'adapte à 
cette im¬ 
pression 
de faibles- > 



i des parisiens... 
rassemblés pour une 
sorte de procession. 
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>1 
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c. 














C'est pour¬ 
quoi... En¬ 
fin il est 
seul, et 
voici sa 
maison. 


Kv: 




Il semble te¬ 
nir Paris 
dans le creux 
de sa main. 
Pourtant, si 
mes souve¬ 
nirs sont 
exacts, il 
indispose à 
la fois la 
Cour et 
l'Eglise. 

Il doit avoir 
des défen- 


Pourtant, je ne per¬ 
çois rien. Simplement 
plus je m'approche 
et plus cette fai¬ 
blesse me submerge. 
En serait-il la cau¬ 
se ? Il demeure as¬ 
sis, tellement immo¬ 
bile à part le mou¬ 
vement de sa respi¬ 
ration... Est-ce 
qu'il rêve ? 


"Peut-être 
docteur... 
mais la vie 
entière 
n'est-elle 
pas un rê- 


Quelqu un de 
plus important 
qu'un quelcon- 
cme paysan... 
entrez, signor. 


La porte 
s'ouvre tou¬ 
te seule. 

Cet homme 
ne doit pas 
être sous- 
est imé^^r£ 


'î*-... 


t t Sf .V ■ 




\ià'. 
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mi 


57 




















Signor, on m'appelle 
le Dr Strange 




Je viens du futur afin de retrouver 
cet homme, un confrère pratiquant 
des arts noirs. Il projette de modi 
fier l'avenirè des fins malfaisantes 








m 


^OOl 


Bah ! Votre problème n'in¬ 
téresse pas Caqiiostro... 
pas plus, d'ailleurs, que 
vos tours de passe-passe * 


Homme de l'ave- j 
nir, je suis au- 
dessus des pro¬ 
blèmes des nom¬ 
mes et au dessus 
sus de leurs 
vies. Ma vie est 
O moi ••• - 




De toute évidence, vous et 
votre adversaire, vous avez 
lu mon livre. Ce fut donc une 
erreur de ma part de le rédi¬ 
ger. Mais je suis moi-même ! 
D'ailleurs, le mal est mini 
me. Bientôt, je quitterai 
Paris pour toujours et je 
dois foire certains prépa 


\ 














% 




M 


...et per¬ 
sonne ne peut me 
mêler à quoi que 
ce soit sans mon 
consentement. 


m 


'Ma 


m 


m 
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Ils ne se sont 
donc pas encore 
rencontrés et 
ceci me donne 

iinp idpp. 


Je vais profiter de 
l'absence de Cagliostro 
pour attendre ici l'arrivée 
de Mordo... 












N’ATTENDEZ PAS D’ÊTRE UN ESPRIT POUR 
LIRE UNE « REVUE D’ESPRITS » DANS SA 
NOUVELLE FORMULE , 




VOUS ENTRAINE DANS DES 
MONDES SURNATURELS 
GRÂCE À SES BANDES 
DESSINEES, TEXTES, JEUX, 
REPORTAGES. 


f 


Spectral, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées 
et de variétés en vente chez tous les marchands de journaux. 
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...et cela, sous 
l'apparence de J 
celui qu'il 
vient voir, üf li 


I 


Ce soir, le barori^ 
Mordo aura rendez- 
vous avec un faux 
Cagliostro et alors J 
■e le tiendrai, jrr-y^ 


Maintenant, je dois me familia¬ 
riser avec... ce livre ! Se pour¬ 
rait-il que ce soit celui auquel je 


L 


pense 


Un sortilège simple 
va le rapprocher. 


r 


Mais oui, c'est bien là le livre que 
j'ai donné à lire à Cléa pour ses 
études de magicienne... ce livre qui 
est maintenant dans ma bibliothèque. 
Le voici tel qu'il est 200 ans plus 
tôt ! r- K ; I - =5* ———Tl 








* fi * ' 


r.Y; 




^7/ 


Et, franchissant le gouffre de la chronologie pour parvenir jusqu o maintenant. 


J 


lÉiiî 


Cette... cette page était vierge 
quand je l'ai regardée il y a un 
l instant. Et maintenant, elle _ 
\ porte un mot de Stephen. 


« 


aS 

iMlSsI 
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Soudain, derrière le maître des arts mystiques 
qui se souriait à lui-meme, une lumière explose 
avec une bouffée de chaleur, il se retourne et... 












// 






m 


Une menace terrible est suspendue sur^ 
toi, Cagliostro. Si mes infatigables ef¬ 
forts pour retrouver et utiliser ton ma- 

V gistral volume sur le déplacement j 
temporel étaient restés vains, tu sey 
rais maintenant mort. —^ 


Un coquin du futur se prépare à dé¬ 
truire tous les magiciens des précé 
dentes époques. Il se fait appelé^ 
V le Dr Strange. 


Il 


lëFil 


iii m 


l/j 


I rî* 


Si? 




K?: 
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Un instant... Quand 
je prononce ce nom 
maudit... et cela en 
te touchant.. 


Je sens quelque chose 
de bizarre... Que toute 
tromperie soit dévoilée 
en ce cercle et aue 
Mordo puisse enfin 








..ta forme et ton visa¬ 
ge 




i 


Si toute tromperie 
doit être bannie de 
ce lieu, baron... 
alors que dire de 
tes mensonges et 
I de tes orotesta 
l tions d'amitié 


I 




ÿÆ 










la» 
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W-.' 


m 


62 





H fallait que j'abandonne ce déguisement, 
Mordo, afin de pouvoir concentrer toutes mes 
forces à parer ton attaque ! Mais il semble 
que nous ne puissions ni l'un ni l'autre 
user de toute notre puissance en cette épo¬ 
que, et cela pour des raisons que j'ignore. 
Tes décharges sont plus faibles que de 
coutume. 






II): r 




Ils. 


Et pourtant, il me faut bien 
plus d'adresse pour I 
contrer, i 




1///Î 






I, 


Et pourtant, nos enchantements de 
meurent mortels et chacun d'entre 
nous pourrait oblitérer l'autre tota 
lement. Alors regarde derrière 
toi, malfaisant . -r^ 


ù 


Regarde et vois ce que je fais appa- 
raître pour déjouer tes projets dé-^ 
mentiels. y-^^— nr-'y 






V/v' 




/S 
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Quelle horrible créature des té¬ 
nèbres est-ce donc là ? Mois 
qu'importe ? La puissance de 
Mordo n'est inférieure qu'à la 
tienne, Strange ! Je résisterai 
et je vaincrai 








Bah ! Si c'est là ce (|ue tu 
peux offrir de mieux c est que 
tes pouvoirs t'abandonnent ! 





( 



Regarde encoreT^ 
baron. Tandis que 
tu te concentrais 
sur ma diversion.. 








.j'ai gagné le temps né-X^ 


cessaire pour accumuler mes 
forces dans l'oeil de mon 
amulette ! Â 


m 













Fixe l'œil d'Agamotto, 
Mordo.. 


m 






v-j •aji 


Si, créature malîaisante ! Tu connais les pojjvoirs 
de l'œil qui voit tout ! Si tu prétends connaître la 
raison pour laquelle nos ^ 
facultés de sorciers r -—^ ^ 

sont ici amoin- /(O J 




y 


Tu le... saurais... si 
tu avais étudié... le 
livre de Cagliostro 
comme je l'ai 
fait. 




Mais je n en dirai...pas 
plus. Bien aue la froide 
lumière de l'œil m'illu¬ 
mine jusqu'à l'âme, je te 
défie quand même, 

. Strange, car ma haine 
I me soutient. 


Le raie défiant de Mordo peut sembler courageux, mais il sait lui-même que ce n'est 
que bravade. Personne ne résiste à l'œil d'Agamotto. Pourtant...incroyablement... 
Mordo échappe à la lueur pour 
trouver sa lioerté dans la nuit. 
















CA' 


\ 


Hi' 


It pourrait en exis¬ 
ter un autre à cette 
époque mais, au 
mieux son pouvoir 
ne pourrait si faci¬ 
lement dépasser le 
S» mien. .— 


Un instant ! 
> On vient ! 


/// 

A 


Je dois rendre à 
ce lieu et à moi- 
méme leur appa¬ 
rence précédente. 
Alors, à nouveau 
déguisé, |e pourrai 
accueillir ce visi¬ 
teur nocturne sous 
les traits de 
V Cagliostro. 


En commen¬ 
çant par ouvrir 
magiquement 
la porte. 


Entrez, signo... 


Les mots s’é¬ 
tranglent dans 
sa gorge... 








^2# 






Ust^l 


se tait. 
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[ Signor. on i 
i pelle le Dr 

ma 

^^rang^^ 

f 


Je viens du futur afin de 
retrouver cet homme... 
un confrère pratiquant 
des arts noirs 


Il projette de modi¬ 
fier l'avenir à des 
fins malfaisantes... 






tm-' 


'M 




\ 






il veut 
quoi ? 


••1 


HSl 


Et c'est cette excla¬ 
mation involontaire i 
qui se répercute le 
plus horriblement 1 
dans les souvenirs l 
du Dr Strange ainsi k 
déguisé, pour le r 
pousser finalement à 
à l'action. |% 


.. 


Il se transforme pour 
affronter ce mystère, 
se sentant entouré par 
des forces qui le dé- 

B assent. Et l'autre 
'r Strange s'évanouit 
comme un fantôme. 
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Il est assailli par la frustration, l'incertitude et même la 
peur. Il lui faut maintenant passer à la méditation. 


B iV ' •* 


m} 


Ce dont je viens d'être 
témoin est une répétition 1 
? du temps. Or, une ques- ^ 
/ tion se pose... Pour- 
\ quoi ? La vraie question j 
} c'est que je ne sais pas 
\ pourquoi. 








* • * 




Et pourtant, il me man¬ 
que encore quelq 
chose de vital. 



Si Cagliostro a provoque 
tout ceci, d'où a-t-il 
pu tirer un pouvoir aussi 
stupéfiant. Quel est son 
secret... hein ? — ' 


Un tentacule ^ 
de lumière... • 
qui se congèle. 
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Je m'attendais à ceci. Si je 
ne l'avais pas prévu, si je A 
n'avais pas fait appel au ^ 
Bouclier des Séraphins, 
j'aurais été vaincu. Sa 
puissance est incroyable, y 
Je ne pourrais rien suppor-^ 
de plus 




a 


* 














m<i 


a 


.i... il a P Les sortilèges,.♦ 
raison... ^ m'assaillent... de 
directions dif 
Z-i rérentes. 








W 




P 
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C'est trop 
écrasant... 


Toute ma 

puissance 

rassemblée 


Des mains invisibles le forcent à se prosterner, 
Sa fierté le pousse à redresser un peu la tete... 
mais il ne peut en faire plus, il est à bout de 
résistance et ne peut qu attendre le dernier ins¬ 
tant de sa vie... mais son intelligence continue 
à lutter. 




Le maître mystique pense aux années de jadis, alors 
qu'il jurait à l'Ancien de protéger le monde contre le 
baron Mordo. Et aussi aux semaines récentes, durant 
lesquelles l'Ancien lui transmit la lourde responsabi¬ 
lité de protéger l'humanité. 

\ \ \ l ^ Maintenant, je vais être ^ ^ 
le maître du monde. 


Cagliostro, je ne sais pour¬ 
quoi ou cours de ma lutte 
contre l'amulette de 
Strange j'ai été projeté à tes 
côtés à travers le temps et 
l'espace. Mais je me réjouis 
que nous ayons eu cette 
occasion de converser. Tu 
fais un allié compétent. 


















Mordo, tu n’es qu’un fou présomptueux et 
imbus de lui-même. Le Dr Strange a déjà 
jT^olisé que je ne prends pas d'alliés. 


La vie, Mordo, est un fleuve 
qui coule éternellement vers 
le futur. Tout homme qui ten 
te de nager h contre-courant, 
de remonter dans le passé, 
cause inévitablement des 
vagues, des turbulences, des 
tourbillons. C'est ainsi que 
tu t'es évanoui et que 
Strange a revécu le passé 








S'étant ainsi démasquée, l'étran¬ 
ge créature poursuit son étonnant 
récit. 


Les théories de votre époque 
prétendent que la quantité 
d'énergie mystique existant 
dans l'univers est limitée. 
Or, à mon époque, c'est un 
fait prouvé et c'est de cela ' 
qu'est parti mon plan- « 








# • 










r .. 

.iit 


\i 




Vous pensez tous deux 
être revenus très loin 
dans le passé, comme 
vous me prenez pour un 
homme du XVIIIè siècle.i 
Mais vous devez mainte-l 
nant apprendre la vérité J 




y 
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L'énergie mystique disponible dans v: v ..-. Ayont ainsi atteint cette période, je con- 
l'univers doit être partagée entre trôle ici plus d'énergie mystique que ne 

tous ceux qui comprennent son uti- yï;. l'a jamais fait aucun mortel... J'en utilise 
lisation et cela en fonction de leurs tellement qu il n en reste en fait plus as- 

compétences. -0 sez pour que vous puissiez vous-mêmes 

^ ni^nocer de inteomlite de votre force. 


le^passe ! 

je savais que mes capa- . 

cités acquises au XXXlè 

siècle me permettraient ' 

de prétendre à beaucoup i 

plus d'énergie . m 

mystique dans V 

une epoque ou f 

les magiciens 

seraient moins ■ 

nombreux. Au fur 

et à mesure que je 

deviendrais ainsi 

plus fort, je pour- M 

rais obtenir d au- 

tant plus de cette 

énergie que je 

monterais plus 

haut dans le /i// ■''' 

temps. Plus Wi 

je voyage- .Æ 

passé et ^ 

drais '.y V ***** '(****'■ 

puissant.'“V;-;;-;--;^î^ô(.;./ ' >;:v. vl:-, 


sez pour aue vous puissiez vous-memes 
disposer de l'intégralité de votre force. 

Mais, demandez-vous, pourquoi m'être 
arreté ici ? La vérité c'est que je ne 
me suis pas arrêté, je ne suis devenu 

^ !• ■ _ A. _*îl 


suis arrête ici pour écrire ,, 
mon livre car je te- 
nais a décrire au 
moins les ba 
ses de ma 

/Æ^ technique du 
dans 

le temps pour 
que les hom 
mes puissent 
avoir une va 


wmm ■ 
r"‘ 


"* avoir une va 

gue idée du génie 
qui est le mien. 

C'est que, voyez-vous 
\Wf les hommes auront des rai 
IjF sons de se souvenir de moi 
m cor je suis maintenant prêt à 
• poursuivre mon voyage jusqu'à 
une ère où il n'y aura pas 
d'autre magicien que moi et 
où je contrôlerai la total! 
té de l'énergie mystique 
existante...cette époque 
c'est l'aube de la 
?■',. création. u 



Et quel peut être I autre 
mot pour désigner un u 
être tout-puissant à V 
l'aube de la création 
Je vous le dirai en ^ 
vous quittant, 
s ieurs.. 
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Le silence qui suit est plus 
qu'un silence, comme ce qui 
vient d'être dit était plus que 
des mots. C'était de concepts 
qu'il aaissait, propres à vous 
glacer le sang et à vous recro¬ 
queviller l'âme lorsqu'on les 
comprend pleinement. Et, en¬ 
fin... p»- ^ 

Par Satannish ! 


Cela peut-il être 
vrai ? Cela doit 
être vrai car ainsi 
s'explique tout ce 
qui s'est passé 


i 


i'm. 


Mais, si ce Sise-Neg doit 
réellement devenir une 
divinité... Et si je par¬ 
viens à prendre une tou- 
. te petite avance sur lui. 




mj^ 








at - 


|// 






jours eu des dieux 

et il y en aura toujours. J'en ai^^ 

servi beaucoup. Quel qu'en soit le > 

prix, je termine¬ 
rai mon voyage 
temporel en 
état de supério¬ 
rité sur toi ! 
Adieu , toi que , 






Trop tard ! ^ - 

Il a disparu et il 
me faut maintenant les 
suivre tous les deux dans le temps 
Car le pouvoir de Sise-Neg est la plus 
grande menace jamais affrontée par |n 
réalité 




# 




• • • •• • , 

: * • * - * ’*&>**^ 




1 
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Et, tout en plongeant à nouveau dans i inconnu du non-être, dans le vide spatio- 
temporel qui constitue le fleuve du temps, le Dr Strange se pose des questions.. 


La façon dont il disait 
tout cela... ce calme, 
cette certitude, cette 
confiance... 


f 


Sise-Neg est infiniment plus puissant 
que tout autre adversaire que j'ai jamais 
affronté. Par comparaison, le baron i 
Mordo lui-même n'est rien. Et pro- 
blement le Dr Strange n'est rien non j 


plus. 


* • 


f/} 


Ti 


Sise-Neg pourrait mo¬ 
difier totalement la 
réalité simplement 
en le désirant. Et 
si Mordo réussit à 
devenir son discipl 
et à l'influencer. 




Les résul- 
tats dépas- 
^ seront meme 
la compréhen¬ 
sion. Je dois par¬ 
venir à les retrou¬ 
ver dans le passé 
et aussi à les arrêter. 
Sinon, la totalité de 
ce qui existe... 

Quoi ! Qu'est-ce 
que ce vortex ? 










\ 




v> y <rif 






Il m'aspire hors 
du vide spatio- y 
temporel, /rr^ 


m 
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Il me plonge dans un 
passé réel..mais quand 
et, surtout pourquoi 


Alors vous m'avez 
tops deux suivi jus 
qu ici, hein, _ 


' V ^ r-»' V V lie III, 


4^1 






X 


Silence, malfaisant ! 
Je ne te laisserai pas 
faire 


VI 




bien soit ! Ni i*un ni 
Il l'autre vous n'avez main- 
iwenant la moindre importan-^ 


- j/f . 






Mais attends ! 
Je pourrai t'oi- 
der, te servir ' 


W/A 


!/, 


Et Mordo ne peut rien non plus contre vous, 
Strange. Comme je l'ai dit, vous ne comptez 
plus. Il n'y a plus que moi qui compte. 


Ha ! La seule^\ 
présence de Sise- ' 
Neq réduit considé¬ 
rablement nos pou¬ 
voirs de magiciens 


Je progressais sans 
encombre dans le temps^ 
absorbant l'énergie mys-^ 
tique que je trouvais dons 
le passé...et cela jusqu'à 
ce que je rencontre une 
monumentale concentra 
tion de cette énergie 
dans l'époque présente 


Maintenant, tu ne 
peux rien contre 












savoir 
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Je vais devenir 
Dieu, messieurs. Le 
seul, l'unique et le 
tout-puissant. 




pour reus- v 
sir cela, il y 
me faut la \ 
totalité de ] 
la connais¬ 
sance. Rien 
ne doit pour 
moi demeurer 




Je n'ai pas fait 
d'erreur et je n'en 
ferai pas. Bien 
oue je sois encore 
humain pour le 
moment, je me 
montrerai aussi in¬ 
faillible mainte¬ 
nant que je le se -J 
rai après mon 
c h a n g e me n 


Et, quand je 
serai devenu 
Dieu, l'univers 
et le reste se¬ 
ront à moi pour 
en faire ce 
^'il me plaira. 
Tout devra re¬ 
naître tel que j 
je le souhai- 


Soudainement, dans la vallée 
verdoyante... 


Mon Dieu ! Un dra 
gon enchanté qui 
surgit de nulle part 
au milieu des va¬ 
peurs de soufre. 


J! 


V 


I# 

4 




ffi 


7,Ll 


w 


vrs. 













Ne pouvant en croire ses 

f eux, le chevalier stupé- 
ait est jeté à bas de sa 
monture. 




'^1 


/T 


l'À 


X 


/. 


Cet homme ! 
faire tuer ! 


va se 


n'était pas une ré^ 
ponse. Mais peut-être | 
^ ai-je réussi à toucher J 
en lui quelque chose, a 
E t si, au lieu de Mordo, 
V je parvenais à l'influen- 
V. ^ cer... __^ 


Je reconnais vos 

P ouvoirs, Sise- 
eg ! Inutile de 
faire périr ainsi j 
un innocent. / 




Mais ceci m'amuse/X 
docteur ? j*ai souvent> 
lu ces récits de com¬ 
bats épiques entre che 
valiers et dragons... 
Quand j'ai vu arriver ce 
s. chevalier, j'ai décidé 


en voir un 


Diable ! Mais il ne \ 
s'agit pas d'un récit ! \ 
Est-ce que le Dieu que \ 
vous voulez devenir 1 
n'a pour les humains 
aucune considération ? 


Je suis au-dessus 
des humains. Ce¬ 
pendant...vous 
pouvez participer 
cette lutte. J 






Je pourrais peut^etre orienter^ 
vers le bien ses immenses J/ 
pouvoirs. — -—^ I 


liir^ 




m 


Mais d'abord, ii me faut corv« 
centrer le peu de pouvoir dont 
. je dispose encore dans mon^ 
» amulette, rr-^ 


/ / ' 


/ 




La bête n'a pas de 
paupières. La lu¬ 
mière de l'amu- ^ 
lette l'énerve et j 
la désoriente, y 


Et mainte¬ 
nant, que 
l'énergie 
mystique 
que je porte 
en moi jail¬ 
lisse jus¬ 
qu'à la der¬ 
nière par 
celle ! 


Dans des circonstances 
ordinaires, rien ne ré¬ 
siste au pouvoir surna¬ 
turel de l'œil d'Agamot- 
to. Et, même en cet ins¬ 
tant, l’énorme lézard est 
forcé à reculer. 


Et déclenche sur lui 
même une véritable 
avalanche. 


i 


i 




lë!' 










]' 1 


iiiÊêêùi^^ 


Ce faisant, il percute le 
flanc de la montagne... 


Son grognement 
de raae se perd 
dans le fracas. 
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Et puis pouf ! Le dragon magique cesse tout à coup son rugissement énorme 


( Vous avez littéralement enterré cetteV^^^ f Berlin n 
brute. Pour pratiquer une telle sorcelle-N- y *'* J / 
rie, monsieur, vous devez être Merlin dony \ 
j'ai tellement entendu parler, y—^- / 1 


Alors c est donc là 
l'origine de cette 
accumulation d'éner 


gie mystique aue per 
. cevait Sise-Neg ! 



Sachez, monsieur, que vous 
pouvez compter sur l'éter- y 

nelle gratitude de... j-^ 

^ Lancelot du Lac... y 


... qui sera bientôt Sire Lancelot, s il plaît à\ 
votre roi anglais Arthur. Adieu, mage. Je ne * 
puis m’attarder davantage tant mon impatience 
est grande. Mais nous reparlerons de ceci à^ 
yjoisir dès que je serai installé à Camelot. 




La compassion de Strange pour l'humanité vient \ 

I de sauver la vie de Lancelot. Lancelot dont '—^ 

I l'amour, oh combien humain, pour la reine Guenièvre 
^détruira bientôt Camelot, l'un des rêves les plusy—^ 
——V nobles de l'humanité, y- —-^ 
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Par sa nature même, l'homme sème lui-meme le 
germe de sa propre destruction ! Tu as eu raison de 
t'élever au-dessus de |ui. Les aens sont incapables 
de se contrôler eux-mêmes et il leur faut quelqu'un 
v de fort pour le faire. Par exemple... »- 



Ignore le plaidoyer 
de Strange en faveur 
«.du respect de la vie. 



Hummm... je 
réfléch i ra i à 
tout ceci, y 
^ Mordo. 


Et maintenant, 
partons ! 

Tlls ont à \ 
I nouveau I 
V disparu./ 



Sise-Neg a ab¬ 
sorbé le pouvoir 
«de Merlin et il 
a repris son 
voyage tempo¬ 
rel. Mais main¬ 
tenant, un re¬ 
tournement de la 
fortune a’renfor¬ 
cé le lien qui 
l'unit à mon 
, ennemi./—^ ' 


Depuis mon arrivée/ 
les chances de 
l'humanité diminuent 
sans cesse. Il ne 
me reste plus main¬ 
tenant de margey-Y^ 
. d'erreur. / 
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Une nouvelle interruption 
de notre voyage va avoir 
lieu. 


Sous nous, je per-i 
çois une autre con-J 
centration de force i 
magique, plus im¬ 
portante encore que 
celle de Merlin 


' N. 


C est le début de la déification, 
Mordo. Le pouvoir que j'ai absorbé 
depuis que j'ai quitté le Moyen- 
Age me restructure. Et ce pouvoir 
que j'obtiens ici me changera en¬ 
core plus... M'en emparer ne sera 
^ pas bien difficile... 






W'i 




\ 


'...car ces gens pa¬ 
raissent plongés dans 
te péché et la dépra¬ 
vation. Leur énergie 
se disperse, y 




















Lilîi'-.f. 









L'/a 
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Alors pourquoi ne pas simplement 
les oblitérer ? Ce geste libérerait 
, leur énergie dont tu pourrais 
\ t'emparer. Seigneur, 



Le péché n est pas 
une excuse pour le 
meurtre, Sise-Neg. 
D'ailleurs, vous ignorez 
ce qu'ils sont exacte- 


Instantanément, sans la moindre trace d'un avertis¬ 
sement ou d'un effort, les trois magiciens appa¬ 
raissent dans une rue. 


Je reprendrai donc 
ma forme humaine. 






^ ^moi à vos chefs, \ 

J/ mortels. Sinon c'est 
pour vous la mort immédlof%TNr^^^]]>s 
Je verroi ainsi de mes yeux le-\ 
l quel, de Strange ou de Mordo,) 
V^^raison^^/::^-— 




Cette fois, 
je parlerai à 
ces mortels 


Il ne peut^\ 
pas nous me-- 
nacer ainsi ! 
Montrons-lui 
ce qui arrive 
ici aux étran 
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Sise>Neg est ivre de ^ 
pouvoir ! Son arrogance 
détruit son plan avant ^ 
même qu'il commence .y 


K 


» 


Que le gong 
géant appelle 


...les pretres de 
la mort ! 








à 


C’est bien cela ! 
Le Bouclier des 
Séraphins se fissu¬ 
re ! Mordo. 
aide-moi 


Je ne peux pas ! 
Je suis encore 
plus faible que 

^°'*jiiiiinnnnnni. 




Maudit lâche ! 
Tu ne lèves y 
pas le petit j 
, doigt pour J 
Inous aider, y 


Lâche ou héros, 
aucun homme ne 
vit si nous autres 
prêtres, en avons 
décidé autrement. 

Et maintenant, 
imbéciles, 
nous allons, 


Maintenant, 
prêtres, vous 
ne ferez rien 
car vous avez 
réussi à m'ir¬ 
riter ! 


Vous avez 
irrité... 


/ê\ 


y H 


â\ 


m 


m 


{\\ I 
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Après cette parole qui cla¬ 
que comme une déchirure... 


-^4 


il 


Le Dr Strange ne peut 
assurer que son propre 
salut ! 




















ml 








.i.il 






m 




Une dévastation défiant tou¬ 
te description semble faire 
irruption de la personne de 
Sise-Neg. 


1 .^ 


Dans la fraîcheur 
qui s'ensuit, le 
moge cherche fré¬ 
nétiquement. 

Mais ne voit s'é¬ 
loigner qu'une poi¬ 
gnée de survivants 


Quelle horreur... 
quelle horreur... 




Qu'est devenue 
notre maison ? 


Ne regarde pas^ 
en arrière, ma fem-j 
me. Nous devons / 
chasser de nos mé-\ 
moires ce temps du 
péché. Nous devons 
oublier qu'existé 
rent deux villes 
, comme... 










Et une 
fois en¬ 
core, 
sur les 
traces 
de Sise- 
Neg... 


Le tirant 
en arriè¬ 
re dans 
son flux. 
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Oui, je le sens. Le pouvoir de Slse-^ 
Neg est devenu tellement énorme que'^ 
son cerveau fait vibrer l'air à son 1 
^rythme. Et je peux sentir sa méfiance] 


envers moi. 


Ces bétes...moitié singes, moitié hom> 
mes ! Elles fuient, terrifiées, devant 
\ une menace invisi- 
7/?^ble. 




m\ 


Malgré tout, je 
vais attendre. 
Regarde ! 






/î 




Qu'on ne dise 
plus un mot con¬ 
cernant les hu- i 
mains ! D'eux, | 
je me lave les i 
mains, tout 
comme de ^i||U 
vous ! 


iliZ 




C'est à cet instant éternel qu'elle commence à apparaître, 
ses tentacules visqueux et grisâtres ch erchant avidement 
les dem i-hommes. 












Æ 


Immédiatement 
après, se mon¬ 
tre la tête géla¬ 
tineuse... 




Et, avec elle... 
l'identification ! 






SHUMA-GORATH 
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f Je ne connais pos son nom et 
[ pourtant je sens un être venu 
\ d'une autre dimension...l’ulti- 
1 me possesseur de l'énergie / 
^mystique que je dois avoir. 

à—?/ -^^ 


( Mais il est plus que cela. Je 
l'ai déjà affronté dans le futur 
je me souviens qu'il a dit qu'i 
, dominait la Terre avant l'arr^ 
\ vée de l'homme. 






Mordo... c'est à cause 
de Shuma-Gorath... que 
l'Ancien a dû mourir. 


» 






m 


wir 


Je ne dispose pas du pouvoir de Sise-Neg, ce 
pouvoir de changer ce qui a été... mais je ne 
permettrai pas que d’autres créatures meurent 
V à cause cle ce monstre. -- - -^ 


Alors va, Strange 
Vole vers ta des¬ 
truction ! ;cr: ' 










É 




Au début, Sise-Neg a dû s’arrêter pour Merlin...! 
pour la magie d'un seul homme. Ensuite ce fut J 
un culte comprenant un collège de prêtres et * 
maintenant, c'est une horreur cosmique. La force 
de S ise-Neg approche de la totalité et, par voie 
de conséquence, la mienne est presque non- 
existante. ^ — ---- 




I m 
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K, 


1 / 


\// 




Mes enchantements n*ont 
plus de substance. Mon 
- pouvoir fond tout simpie- 
^ ment comme neige au 
soleil. 


Et Sise-Neg est 
le soleil. Lui 
seul possède 
maintenant la 

f iuissance et 
ui seul peut 
arrêter ce mas- 
'v- sacre. 


Jl 


Que veux-tu, magicien ? Com¬ 
ment oses-tu maintenant m’ap¬ 
procher ? Il me suffirait d'une 
brève pensée pour... 


...pour me tuer, je 
sais. Mais je 
1 risquerais n’im- 
1 porte quoi pour 
t que tu regardes., 
pour que tu 
voies... 




Vois la panique dans les 
yeux de ces singes. Vois 
eurs doigts se tendre vers 
n'importe quelle forme de sa¬ 
lut ! Ce sont tes ancêtres 
qui sont en bas. Malgré leur 
faiblesse, tu les os transcen 
dés et ils sont responsables 
V de ton existence, r- 


Au bout du compte, eu:^ 
et toi ne faites qu'un. 
Peux-tu les abandonner 
à quelque chose d'in- y 








C/l 
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Combien de temps faut>il 
h un Dieu pour prendre 
une décision ? j 


Soudain, l'air qui tout à l'heure 
frémissait de puissance se met 
maintenant à gronder, r 






i^aæ s 


NON ! 


Je puis m'éle¬ 
ver au-dessus d'eux, 
mais je ne peux les 
abandonner. 








Ci 


mti 






tm. 


W 


lï' 


yWà 






'il 


W: 






/T. 


\jr: 




Cette entité perçoit et absorbe le 
pouvoir exactement comme moi. Je 
ne puis essayer de la détruire car 
il me faudrait du temps. 


Et, durant ce temps, elle sucerait 
une partie de cette énergie que 
j'ai si soigneusement accumulée 



Mois je puis lui retirer une partie 
de sa puissance ce qui la mettra en 
sommeil avant meme qu'elle réalise 
'**'*—\ ma présence. 






f.0Jê%% I 
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Il ne me reste plus maintenant qu un seul 
acte à accomplir. Un acte non plus de des¬ 
truction mais, cette fois de création 


w % 










'^'1 
y .1 


II 


4k'r 




Qu'ils ne connaissent plus la terreur car ils m ont 
rendu service... tout comme vous deux l'avez fait. 
Maintenant, suivez-moi pour la dernière fois 
nous verrons le bout du voyage, j -- 


N / 


i 




m 




7' /• 

«V k.«i^ . 4i 


l 'ii ' ’iiiL- ''. 
* 
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Le temps... l'espace... 
tout se fond dons l'éner¬ 
gie. Une énergie qui se 
nomme maintenant Sise- 
Neg. 


K 




y 




/ /' 




Le voyage dépasse tout contrôle possible. Le Dr Strange 
et le baron Mordo ne peuvent qu'y participer. Autour d'eux, 
tout un univers chante ! 


Il a changé de nouveau. Son^ 
visage est si éthéré qu'il rem¬ 
plit les cieux. 
















V 




à 








Sise-Neg, il est temps 
que nous pariions. Je t'a( ser¬ 
vi fidèlement. Jamais, comme 
Strange, |e ne t'ai poussé o 
commettre une erreur. 


i 


Regarde 
autour de toi 
Mordo ! 


"IVJ!: 


7? 


lift' 


\ 


^ 4 






Par Satannish ! 
Qu'est-ce qui ar¬ 
rive à la Terre ? 


7 / 
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Mais oui, baron ! Tandis que s'accélère 
la remontée du temps, ta planète natale 
revient à son tout premier état de gaz 
en feu. 




yiu 


Le Dr Stranqe et 
toi n'étes plus que 
des points infini¬ 
tésimaux perdus 
dans l'infini et qui 
voient avec une 
horreur stupéfaite 
toutes les planètes 
du système rega- 

f iner le sein de 
eur père le soleil. 




% 


Un cosmos est en train 
de se dé-créer ! 


En ce qui ne leur 
paraît être que 

J uelques secon- 
es, le soleil lui- 
même implose. 


Se rétrécit 

U 

sur Jui- 

« 

même... 


_ 



Alors, une par une, 
les étoiles le suivent 
et leur lointaine exis¬ 
tence cesse d'être. 








\ 




Ne laissant derrière 
elles que les ténè¬ 
bres. 
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L'homme est imparfait, mais dans cette di 
mension, il est ce qui s'approche le plus 
de la perfection. Cela, je ne puis l'amélio 
rer et c'est pourquoi je vais donc recréer 
l'univers exactement comme il était. 




m 
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Ils avancent -^ 

ainsi dans le temps 
jusqu'à rejoindre bientôt 
leur propre époque. 


• « 


En silence, tout explose à partir du point, 
où, pour un instant fut concentré tout le 
pouvoir existant. 


# • 


Et porté par la crête de l'onde de choc 
qui s'ensuit, progressent deux êtres hu 


Et tout semble 
exactement comme par v 


Par les hôtes velus 
d'Hoggoth ! Il est 
cloué sur place. Il 
vient d'être témoin de 
la seconde création j 
du monde. JÊ 

Et ce spectacle 
était trop pour y ^ 




Mais avons-nous 


création ou n était-ce que 
la première qui recommen 
çait ? Einstein estimait 
qu'en s'élançant dans 
l'espace, on finirait par 
revenir sur soi-meme 
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Peut-etre en est-il de 
même avec le temps. 
Peut-être la fin de no¬ 
tre voyage vers la Genèse 
n’était-elle qu'un com¬ 
mencement... Peut-être... 
Mais, quel est ce va- a-jI 
N. carme en bas... ? yf 



Il regarde alors sous lui et découvre les rues grouil¬ 
lantes de gens tandis que les cloches font vibrer 
I air. Il réalise alors seulement à quel moment il est 


revenu. 




« # 







/> 





IL \ 




FASCINANT, 

FANTASTIQUE, 

CE MONDE OBSCUR j 
ET ABSTRAIT DE 
L’INCROYABLE 
VOUS SERA RÉVÉLÉ 
DANS... 




••• 



ilRANGESAVENDIRES 




.V 
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CHER AMI LECTEUR, 


Nous sommes au regret de ne j^lus pouvoir accepter 
d’abonnements à l’ensemble de nos éditions, en raison de la 
complexité et du prix de revient extrêmement élevé de cette 
formule, en raison également de l’accroissement considérable 
des frais de transport qui détruit toute rentabilité possible 
de ce genre d’opération. 

De surcroît, nos éditions sont de parution assez irré¬ 
gulière pour divers motifs : difficultés de se procurer le matériel 
rédactionnel, retards pris par nos imprimeurs... ce qui vient encore 
compliquer ce service. 

Ajoutons à cela le problème que pose la suspension 
possible d’un titre et vous comprendrez pourquoi nous préfé¬ 
rons mettre fin à ce genre de chose. 

Nous vous invitons à vous procurer nos éditions au 
fur et à mesure de leur sortie chez votre marchand habituel 
qui, bien souvent d’ailleurs, les a en temps, avant nos abonnés^ 
ce qui nous a valu maintes réclamations contre lesquelles nous 
ne pouvions rien. 

Par contre, pour vous être agréables, nous mainte¬ 
nons le service de vente d’anciens numéros, c’est-à-dire de tous 
les numéros de toutes les revues encore disponibles. 


Vous pourrez nous régler le montant de vos acqui¬ 
sitions soit par timbres-poste, neufs évidemment, soit par mandat- 
chèque postal ( que vous trouverez dans un bureau de poste ) 
soit par chèque bancaire à votre gré. Le chèque postal comporte 
une partie réservée à la correspondance, dans laquelle il vous est 
possible de faire figurer les titres et numéros que vous désirez 
recevoir, ce qui vous évite des frais de correspondance séparée. 
Si vous possédez un numéro de compte chèque postal, le 
transfert via votre centre de chèques est gratuit... 


Compte tenu que nos éditions ne profitent pas du tarif 
des périodiques, les frais de port en sont très élevés, ce qui 
nous contraint à vous demander d’en tenir compte dans vos 
réglements qu’il y aura lieu de déterminer comme suit : 







frais de port 


par 1 exemplaire . 2,75 F 

par 2 et 3 exemplaires . 3,90 F 

par 4, 5,6 et 7 exemplaires . 5,80 F 

par 8,9, 10, 11, 12, 13, 14 et 15 exemplaires 8,20 F 

par 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 23 exemplaires., 10,80 F 

par 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30 et 31 exemplaires.. 13,20 F 

par 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38 et 39 exemplaires... 15,40 F 


Il est évident que plus vous prendrez de brochures 
moins le coût sera élevé, à vous de savoir en tenir compte. 

Vos commandes doivent être adressées à : 

OFFICE DE CENTRALISATION D’OUVRAGES 
357 Bd Gambetta 59200 TOURCOING 
C.C.P. PARIS 693 34 



Nos amis lecteurs belges pourront aussi recevoir les 
brochures qui les intéressent. Nous les prions de bien vouloir 
s'adresser à : 

LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION 
374 Chaussée du Risquons-Tout 
7700 MOUSCRON ( Belgique ) 

C.C.P. 000 - 0069484 - 32 


Ils peuvent également, s*ils le préfèrent, payer en timbres- 
poste neufs ; la base tarifaire étant les prix en francs français 
multipliés par 7,50. 

Ainsi une revue à 2 FF vaut 15 FB 

3 FF vaut 22,50 FB 
3,50 FF vaut 26,25 FB 

4 FF vaut 30 FB 

5 FF vaut 37,50 FB 

6 FF vaut 45 FB 
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( Les frais de port sont compris dans cette tarification 
qui concerne la Belgique seulement ). 

Si vous payez par virement postal, qui est le moyen 
Je plus économique, il vous suffira d’indiquer au verso dans 
la partie réservée à la correspondance, ce que vous désirez. 
Cela vous évitera les frais de lettre séparée. 

Nos clients suisses et canadiens ainsi que ceux des 
autres pays peuvent nous régler par mandat poste interna¬ 
tional ( se renseigner auprès du bureau de poste ). 

Pour certains pays où les mandats ne sont pas au¬ 
torisés, le seul mode de réglement possible est le coupon- 
réponse international ( Valeur de reprise par nous : 2 FF par 
coupon ). 


Nous restons à votre disposition et vous prions d’agréer. 
Cher Ami Lecteur, nos salutations les plus empressées. 
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PtiISSANf et MUSCLE 

pour profiter Infensément de la Vie ! 


Bon pour une brochure 


I VXXXXXXX\XXXXXXXXX\XXXXXXXX> 

"COMMENT SE BATIR UN CORPS MUSCLÉ ET VIGOUREUX^ 

Nom :. 

Adresse ;. 


o$fez-le 
aujourd'hui 
même 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, service C 27 
30, Boulevard Princesse Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici¬ 
pation aux frais d’envoi de cette magnifique brochure illustrée. 

Belgique : Rue des Acacias 24, 1950 Kraainem. 

Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 


Mettez-vous, là maintenant, devant une glace 
et IMAGINEZ-VOUS avec 5 centimètres de 
muscles d’acier en surplus à chacun de vos 
biceps ; vos épaules puissantes et élargies 
de 12 centimètres ; votre poitrine ample et 
bombée où vous sentez vos poumons se 
dilater d'aise à l'intérieur ; votre taille affinée 
en ’’V'' ; vos cuisses solides et bien campées. 
En un mot : musclé comme le ''gars'* de la 
photo ci-contre. 

EST-CE QUE VOTRE VIE NE VA PAS CHAN¬ 
GER ? 

Finis les moqueries et les regards railleurs, 
vous serez respecté, on enviera votre force, 
votre virilité, votre prestance. Ce qui vous 
donnera une assurance nouvelle, exempte de 
toute timidité paralysante... professionnelle¬ 
ment, c’est souvent toute la différence entre 
l’échec et la réussite. 


Et de plus, quel prestige près des copains 
d’être le plus fort. 

Ces muscles, ce corps chargé d’énergie, ce 
bien-être et cette joie de vivre qui en décou¬ 
lent seront à vous rapidement et facilement, 
en suivant chez vous, à l’insu de tous, notre 
méthode de développement musculaire accé¬ 
léré ''Sculpture Humaine’’. Dès les premiers 
jours, vous sentirez une ardeur, un dynamisme 
nouveaux vous envahir. Dans trois mois, votre 
transformation sera complète. 

VOULEZ-VOUS EN SAVOIR DAVANTAGE ? Uti¬ 
lisez le BON ci-dessous et vous recevrez, 
gratuitement, notre brochure explicative avec 
toutes les preuves. 
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Elle est née sous le nom de 
Greer Grant. En grondissanl 
(a petite fille qu'elle était 
devint une femme vibrante 
qui épousa le policier Bill 
Nelson. I ^ 


"Sois forte", lui 
disaient-ils. Mais 
toute sa vie, il y 
avait toujours eu 
quelqu'un pour 
s'occuper d'elle 
et nul ne l'avait 

P réparée à se dé¬ 
rouiller seule. 

Et puis elle ren¬ 
contra la doctores¬ 
se Joanne Tumolo. 



En l'engo- 
geant com¬ 
me assis¬ 
tante, le Dr 
Tumolo lui 
rendit sa 
confiance en 
elle et da¬ 
vantage en¬ 
core... 


...aonner a n impor 
te quelle femme le 
plein contrôle de 
ses possibilités 
physiques et men¬ 
tales en dépit du 
handicap que lui 
imposait la socié- 


Mais leur mariage fut tra¬ 
giquement bref. 


La réussite dépassa leurs 
plus folles espérances. 


...cor les tra¬ 
vaux de la 
doctoresse 
visaient à... 


Cette carrière prit fin dans 
une décharge ae mortelles 
radiations alpha tirée par 
une espionne de l'Hydre qui 
tentait de kidnapper Joanne 



Suivit une brillante carrière 
marq^uée, entre autres, par 
les défaites infligées au Hi¬ 
bou, à l'Homme-Taureau et, 

(en équipe avec Spider-Man) à Man-Killer 
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C'est alors que le Dr Tumolo apprit à 
Greer l'existence du peuple-chat dont elle- 
même faisait partie. Le peuple-chat des¬ 
cendait des félins tout comme les humains 
descendaient des 
primates si mies-^^ y 
ques. . 


La cure exigeait trois ingrédients... 


Un anneau félin ...un sérum chimi 

sacré doué de que... et les éner 

pouvoirs mysti- gies mentales di¬ 

rigées de tous 
ceux du peuple 








lu 










ItJ 




Pourtant, sans cesse persécutes parce 
qu'ils étaient différents, ceux du peuple 
chat vécurent secrètement parmi les hu¬ 
mains dont ils 
prenaient l'appa¬ 
rence. Ils pou¬ 
vaient sauver la 
vie de Greer mais 
d'une seule fa - 
çon. 1 


.t’ 


m 


à. 




Greer Nelson 
devint Tigra. 


Ha 




ST 




Il lui faudrait devenir membre de leur race, 
La réponse de Greer ? "La vie m'est pré* 
cieuse... sous n'importe quelle forme._ 


(V 






i 


Elle acquit 
un instinct 
presque 
animal. 


Sa force fut im¬ 
mensément aug¬ 
mentée. 


\y 




\ 


‘thrii 






Et depuis, Tigra 
utilise ses pou¬ 
voirs pour le bien 
de l'espèce humai 
ne, sous forme d'un félin vengeur qui 
ravage le monde des prédateurs. Tigr( 
Voici son histoire... 

















Vous connaissez tous ces histoires où le héros se trouve par hasard sur les lieux où 
débute une fantastique aventure, n'est-ce pas ? Celle-ci n en fait pas partie. 
















i 

/À 


MiA 




Voyez-vous, j'étais à des 
kilomètres ae Kepkeville 
quand Joshua Plague et sa 
bande de Rats ont commen¬ 
cé à mettre à feu et à sang 
suivant leur habitude cette 

f ietite ville somnolente de 
a Californie du Sud. 








Moi ? Mon vrai nom est Greer 
Nelson. Mais vous pouvez 
m'appeler Tigra. 
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Mais tous sont diaboliquement 
Chacun d'eux a son style... I j efficients. 


D'après les rapports du N” 6, 
l'armée a mis au point ici des 
sérums tout h fait intéressants, 
numéro 5. 


Notre silencieux par¬ 
tenaire ne s'est enco¬ 
re jamais trompé 


Alors faisons tous notre 
travail aussi bien que 
lui, frère. Le tien est \ 
de supprimer tout obs¬ 
tacle à notre mission./ 
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Je vois qu elle recommence 
faire du charme au N° 4. 

La semaine dernière, c’était 
avec son frère, v 


Je vous suggère de 
vous concentrer sur 
le ramassage du sé 
^^m, numéro 1 




Et si ça ne suffit 
pas, j'ai encore < 
d'autres sugges¬ 
tions. 




ï>i 


m 


y' 


MêM 




MB: 


T/ 




C'est ça, fillette ! Laisse- iTN 
dans l'expectative, dresse-les 
les uns contre les autres mais 
toi et moi, nous savons ce 
.qu'il en est, hein ? W 


m 


Mi 




fÇa suffit, 
V numéro 1. 


i 


Embarquez sur vos 
engins, mes amis. La 
police ne va pas tar 
der. 




J»* 








Le raid contre Kepkeviile fut une opéra¬ 
tion rondement menée, mais je dois avouer 
qu'elle n'avait pas pour moi d'intérêt par¬ 
ticulier. 9 
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“Maintenant que 
nous tenons un de 
ces rapaces meur¬ 
triers... Gare !" 


Et c’est là que 
j'interviens. 


L attaque des Rats 
monopolisait les 
émissions de radio, 
ce qui faisait d'ail¬ 
leurs un agréable 
changement par rap' 
port au déferlement 
de musique pop ha- 



...Quatre morts ^ 
et des douzai¬ 
nes de personnes 
à l'hôpital. Les 
noms des victi¬ 
mes ne seront i 
communiqués / 
qu'aux familles.! 



Doc Tumolo et mol 
nous arrivions de 
Chicago. Un voyage 
de quatre jours en 
voiture et uji voyage 
assommant. Mais 
comment être cer¬ 
tain que le ciel de¬ 
meurerait amical en¬ 
vers une femme- 
tigre ? 



Nous faisons ce 
voyage pour une 
raison et une seule. 
Un savant félin a 
mis au point un / 
procédé... j —\ \ 


Le dernier tu^\ 
be de la sai- ^ 
son, por le W 
groupe des...C \j 


Tant que tu n'au¬ 
ras pas subi ce 
traitement, pas 
question de t'au¬ 
toriser des prome- 

L nades ! C est 
clair ? 



n 


qui te permettra 
de prendre une for¬ 
me humaine à vo¬ 
lonté. 1 
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Joanne avait naturellement rai¬ 
son. Toute action de ma part con¬ 
tre les Rats serait beaucoup plus 
simple si je pouvais à volonté 
prendre un aspect humain. 


1 Si ton irritation est un peu 
1 calmée, voici l’immeuble que 
V nous cherchons 


m 


WL 


m 






ms 


f Espérons que personne 
^ ^e percero ton déguisement. 


m 



Pour le momentVv 
ça marche, f /j 




nm 




Personne ne me 
prête la moindre 
attention, /i^ 


V. 4 ' 


« 


4181 


27e étage, S.V.P. Et nous sommes 
un peu pressées jrn 


Sans blague ! Mais moi, je ne fais 
pas monter ce bahut tout là-haut ^ 
rien que pour deux personnes.-^/ 


Elle vient de dire que nous 
étions un peu pressées * 


V/ 






K* 


à 


1 






^7 




m 




1 






/ 
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Je n'ai rien vu du tout ! C'est de monter et de des¬ 
cendre comme ça toute lo journée qui me trouble un peu ! 
iPeut-être pourrais-je dem ander ma mutotion_;^ ^|^|^g[^ 

HmUMfeUMttttÉJ^^Joannne, rappelle-moi d'a 

cheter un chapeau. 


if 








i 




Qui est ce Jules ^ 
Bannion ? Un mem-N 
bre du peuple félin ? 


.Ü ^ 

'O' 


Sm 


N... Non,., mais il a découvert notre 
existence durant ses années de collège/ 
et, depuis il nous a toujours aidés. Je 
V^crois qu'il te plaira. 




’W 


m 




Il était facile de voir 
^ue l'une de nous deux 
était déjà amoureuse de 
M. Bannion. 


nmiHiiffi 


% 






JHHIIM 


C'est bien Mlle Nelson ou 
pour être plus simple, Greer 
ou encore Tigra. Je suis ha¬ 
bituée aux deux noms. 
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Un certain invité de la mu. 
nicipalité... 



...reçut une visite tarai* 
ve. 


Professeur Léon, 
je présume 
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Vous croyez pouvoir mainte 
vous débrouiller seul, prof 
. Parce que moi, j'ai quelque 


^chose a taire. wmm^m 



Cette fois, nous les ^ 
aurons, ces assassins ! 


gère de le faire 
vite, |eune dame. 


P ^ 

l( 


lis 


l 


ri 






Je ne peux m’empecher de 
penser que notre hélicoptè¬ 
re sera là-bas avant les 
voitures de patrouille. 


rj»*" ! 8 = Il 


r 




>.W 

r>. 1 


/i 
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Le voyage ne dura que quelques minutes et, une fois sur place, il me fut facile de re¬ 
pérer les méchants. Ils ne se cachaient pas du tout. 


Préparez-vous ! Les premiers 
soldats de l'ennemi arrivent. 




Je me dis que ce ne serait pas telle¬ 
ment malin d'être sous mon "taxi" 
à l'atterrissage. 




€ 


Et cela dans mon... inimitable.,, 









/ 


M 


...style 




Je commençai donc 
ma descente... 












Un membre des Rats ne fut pas long à les tuer. 
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Âlors^ que Dieu me par¬ 
donne, j'étais décidée à 
le tuer aussi ! < 


A cet horrible moment, Greer Nelson n'était plus là. Il n'y 
avait que Tigra ! Tigra la guerrière ! Tigra la chasseres 

se ! Une machi¬ 
ne à tuer rageu¬ 
se et inhumai- 




Ici 
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Assoiffée 
de ven - 
geance ! 
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Ivre de 
sang ! 
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Debout... vermine 


Elle submergeait ma raison... diminuant meme mes 
sens d'animal., qui ne me prévinrent pas d'une atta¬ 
que par derrière. 
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Ma rage : bestiale, cauche¬ 
mardesque, démente. 
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Cette femelle de Rat était 
coriace, je le reconnais, 
et rapide... mortelle me¬ 
me. 


Et elle avait un estomac 
de verre. 
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Elle avait juste le poids qu'il fallait 
pour se faire lancer en l’ai''-«-D^^ 
par une tigresse qui redeve- 
nait quand même progressive V'y 
ment humaine. 
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Tu ne feras rien du 
tout^ numéro 3 
Je m occuperai de 
' i Tigra moi-méme. 
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Et c'est là que je fis la 
connaissance de... 


Joshua Plague ! Je ne tentai même pas de deviner comment il savait qui j’étais. Les 
Rats s'étaient regroupés. Je pensais surtout à lutter pour ma vie. C'est alors que vint 
la seconde surprise. 
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r Tien 
arme, 


ens mon 


arme, numé¬ 
ro 5. Je 
n'en aurai 
pas besoin. 21 










Alors ce type allait m'atta¬ 
quer seul 1 I 


Que personne ne s'en 
mêle, mes omis. Je livre 
mes combats moi-même. > 


Je pris l'initiative. Il me contra... avec une facilité 
imprévue. 
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Nos mains se verrouillèrent, chacun de nous cherchant l'avantage. I! était fort... in¬ 
croyablement fort, j'étais plus forte encore. 










Et alors, il se mit a rire. 
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Ce rire me vida de 
mes forces. 


C'était le rire le plus 
terrifiant que j'aie ja¬ 
mais entendu. 
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Un rire qui semblait pro¬ 
venir de lieux où I homme 
n'ose s'aventurer. 
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J’étais mal en point. 
J'étais couverte de bleus. 
J'avais très mal. 













Surtout à l'orne. 








Cor, dans ma rage, je n'avais vu que les Rats... 
Pas leurs victimes. J'avais honte. Honte de ce 
qu'était devenue Greer Nelson^ Honte de ne pas 
m'être du tout Intéressée à ces six tueurs avant 
qu'ils n'aient perturbé mon petit monde person¬ 
nel. I 
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Mais ma honte fit place à la 
détermination. 
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J'avais I_ 

maintenant 
flairé la pis 
te des Rats, 




Et là je 
les dé- 

/ truirais. fîH 
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